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fermer nos portes au besoin el d'inlerdire nos roules. Si les Suisses

prenaienl des mesures ostensibles de defense on ne les accuserait
plus d'ötre toujours preis ä livrer passage ä la premiere puissance.
qui le dernanderait. S'ils coupaient les principales roules, je ne
dis pas par des forteresses. cela serait au-dessus de leurs moyens,
mais par de petils forts, des Iours crenelöes ou tels autres
retranchements de peu d'importance, ils öleraienl tres certainement
l'envie ä qui que ce füt de forcer le passage dans l'unique intention

de Iraverser la Suisse, comme chemin plus court et plus com-
mode. Car ces petils postes, s'ils sont bien ölablis et convenablement

situes, aux points oü les valiees se resserrent le plus, seront
toujours capables d'arreler une annee quelque temps Ainsi, pour
la fameuse roule du Simplon, des fortificalions au defiie de St-Maurice

seraient tres convenables (')
On peut sc rappeler que le pelit fort de Bar, dans la vallöe

d'Aoste, a failli faire echouer l'expedition mililaire la plus brillante
de noire siecle

II faut de l'espril public dans la nation ; il faul chez les citoyens
du devouement pour qu'ils courent aux armes au moment du danger.

Travaillons donc ä perfectionner nos institutions; acquerons
ce qui nous manque encore; cherchons ä nous replacer, comme
nous l'etions jadis, ä l'avant-garde de la civilisation; pröcedons
le siecle plutöl que de nous Irainer apres lui : repandons avec lar-
gesse Ies bienfaits de l'instruction et des lumicres; roultiplions Ies
etablissements utiles: faisons, en un mot, tout ce qu'il est en nous
pour que les Genevois s'attachent de plus en plus au nouveau titre
qui les unit ä leurs anciens allies Ces puissants moyens de former
des defenseurs de noire liberte sonl aussi ceux qui nous conci-
lieront l'interet de l'Europe, qui sera toujours notre premiere sau-
vegarde.

(A suivre.)

BIBLIOGRAPHIE.

LA TACTIQUE DE l'avBKIR (S).

Monsieur Bertram Galti, capitaine au senke d'Autriche, et connu dejä comme
ecrivain militaire, vient de publier sous ce titre un ouvrage dont les vues nouvelles

meritent de fixer l'attention.
Certains principes fondainentaux de l'art de la guerre restent invariables j

d'autres se mo lilieiil, et vrais liier, ils ne le sont plus aujourd'hui; ceux-lä sont

Cette idee a He partiellement r6alis6e en 1831.

(') Die Taktik der nächsten Zukunft. L.-W. Seidel und Sohn, Wien 1868,
un volume in-8» de 360 pages.
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ä l'abri de l'influence des döcouvertes, ceux-ci en subissent les consequenees.
C'est surtout dans le domaine tactique, dans celui du combat, oü les armes sont

appelees ä jouer un röle, que cette influence se fait sentir, tandis que dans le
domaine strategique, les principes fondamentaux ne subissent que des variations
d'un ordre secondaire. Voilä l'idee qui est ä la base de l'ouvrage que nous dösirons
faire connaitre aux lecteurs de la Revue.

Frappö des resultats de la campagne de 1866, M. Bertram Gatti a cherche' a

se rendre compte de l'influence des nouvelles armes d'infanterie et d'arlillerie
sur le developpement de la tactique. La Prusse, comme il le dit, doit en partie
ses succes a ce que, la premiere, eile a erige en principe le feu de vitesse des

fusils ä aiguille. Est-ce un fait accidentel? Evidemment non, cette nouvelle
maniere de combattre des Prussiens esl le fruit d'une longue medilalion; les

premiers ils ont compris que la bravonre la plus ardente devait se briser devant

une pluie de plomb. Deux manieres de combattre se sont trouvees en presence,
le feu et la baionnelte; celle-ci a du s'avouer vaineue; preuve en est la
transformation universelle des armes de guerre qui en a ölö la consöquence.

Monsieur le capitaine Gatti öludie prernierement 1 'effet des fusils ä chargement

par la culasse et les moyens par lesquels on peut plus ou moins paralyser cet effet;
ceci l'amene ä se rendre compte de l'influence du terrain sur le combat el ä

formuler cette regle, qui nous parait parfaitement logique, que les pertes de deux

lignes d'infanterie en prösence, sonl entr'elles comme les surfaces des buts qu'elles
offrent, c'est-ä-dire que si ledöfenseur avec ur.e force moindre de moitiö, n'offre

aux projectiles ennemis qu'une demi-surface, il pourra tenir töte ä un adversaire

double en nombre, mais ä döcouvert, admettant toutefois que les deux lignes
combattent de pied ferme. II tire de ce principe la conclusion que le döfenseur

qui ordinairement a le choix des positions, aura un avantage marquö sur l'assaillant,

d'autant plus que celui-ci en avanqant, sera par moments prive de son feu

et qu'ainsi les nouvelles armes d'infanterie favorisenl et renforcent considörable-

ment la döfensive.

Basant son raisonnement sur cette vöritö, l'auteur en döduit que l'agresseur qui
est obligö de prendre le terrain tel qu'il s'offre ä lui, ne pourra attaquer que s'il
a une superiorite marquöe, puisque le döfenseur, ä son tour, utilisant mieux les

abris du terrain, pourra occuper un espace plus ötendu sans s'exposer au risque

d'ötre facilement tourne.

Ce principe etabli, l'auteur se demande quelles sont les formations les plus

avantageuses pour le combat? II y en a deux pour Vordre serrö: la ligne et la

colonne. Ces deux formations prösentanl des dösavantage«, il s'agit d'en trouver

une autre qui evite leurs inconvenients, c'est-ä-dire une trop grande surface en

largeur et en profondeur, tout en conservant leurs avantages, ä s3voir la mobilitö

et la possibilite d'obtenir un feu bien nourri. L'auteur arrive pour l'attaque sur

un terrain decouvert ä la formation d'une ligne de petites colonnes ä la möme

hauteur, offrant peu de profondeur, un front süffisant, des intervalles nöcessaires

ä leur döploiement, une grande mobilitö et la possibilitö d'un döploiement rapide,

de maniöre ä pouvoir promptement ouvrir le feu. Comme on le voit, il base toul
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son systöme sur le feu, ne röservant la ba'ionnette que pour les cas exceptionnels.

L'emploi des tirailleurs pour couvrir le front ne subit pas de modifications.

En prösence des avantages accordes ä la döfense, M. le capitaine Gatti trouve

une compensation pour l'agresseur dans son artillerie et il demonlre qu'avec une

infanterie egale en nombre et en habiletö, celui-ci ne pourra songer k l'attaque

que s'il dispose d'une artillerie supörieure ä celle du döfenseur. A forces locales

ögales, en artillerie et en infanterie, et sur un terrain quelque peu favorable au

döfenseur, l'agresseur ne pourra plus songer ä prendre l'offensive.

L'auteur donne trop ä l'artillerie le röle d'arme accessoire el il n'appuie pas

suffisamment, nous semble-t-il, sur son röle comme arme principale. Ce n'esl

pas un faux amour-propre d'arlilleur qui veut reclamer pour ses canons, ä certains

moments du combat, le titre d'arme principale, car peu importe le mot, maisil
est evidemment des cas oü l'arlillerie rayöe, comme jadis l'artillerie lisse, sera

seule capable d'ouvrir une bröche conlre des iroupes, de forcer l'adversaire ä

battre en retraite ou enfin d'opposer une barriere ä des attaques violentes.

L'auteur s'occupe ensuite. de la cavalerie et du röle qui lui est röservö.

Se basanl toujours sur la valeur döfensive des nouvelles armes d'infanterie, il
pense qu'ä l'avenir la cavalerie devra renoncer ä se mesurer avec une infanterie

encore intacte et sur ses gardes, et ne plus chercher au milieu des lignes son action

principale. L'auteur admet que c'est surtout dans le domaine strategique, pour
le service de reconnaissance, de süretö, pour la petite guerre, sur les ailes d'une

ligne de bataille ou sur les derrieres d'une armöe, puis contre des corps plus ou
moins grands de cavalerie et dans la poursuite que cette arme devra trouver son

cenlre d'action. La cavalerie n'aura plus, comme par le passö, a protöger l'infanterie,

celle-ci ayant, par le fail des nouvelles armes, conquis son indöpendance.

II voudrait rötablir de nouveau le corps des dragons armö du fusil d'infanterie

avec son ancienne destination, c'est-ä-dire apte ä combatlre ä pied, röparti
surtout par escadron sur toute la ligne de bataille et desline par ses mouvements

rapides ä se porter en döbandade sur un point important, ä ouvrir un feu rapide
contre le flanc de l'ennemi et ä frayer ainsi un chemin ä l'infanterie qui pourrait
s'avancer sous sa protection; ces dragons formant la cavalerie de ligne proprement

dite et röunis alors en regimenls, seraient aussi destinös ä l'attaque, d'accord

avec l'infanterie et rartillerie. L'auteur voudrait voir encore le resle de la cavalerie,
hussards el lanciers, car il ne pense pas que les cuirassiers aient encore leur
raison d'ötre, armee en partie de la carabine. Celle-ci, oulre la destination

indiquöe plus haut, serait repartie en rögiments ou brigades le long de la ligne de

bataille et surtout sur les ailes, mais plus en arriere que les dragons, de maniöre

ä ne pas souffrir du feu enattendant le moment opportun pour donner. La cavalerie

deslinöe ä la petite guerre ou ä une action independanle, devrait ötre accompagnöe
d'infanterie sur des chars, ou de dragons, puis d'artillerie.

Nous ne saurions, pour le moment, ni blämer d'une maniere absolue les vues

de l'auteur, ni leur donner raison : l'expörience seule deciderade leur valeur. Toutefois,

pour ce qui nous concerne, et jusqu'ä preuve du contraire, nous ne croyons

pas ä la possibilite d'obtenir une cavalerie pouvant, möme ä pied, lutter ä egalite
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de feu contre une bonne infanterie. Nous cherchons en vain dans la campagne de

Bohöme, des exemples oü les carabines prussiennes de cavalerie aient rendu des

Services dignes de quelque importance. S'il faut cependant, ainsi que nous l'ad-
meUons, des fusils ä la cavalerie, eile devra etre suivie de fantassins montes sur
des chars comme le propose M. Gatli, surtout pour la pelite guerre, idee que
nous avons dejä eu l'occasion de developper derniörement dans cette Revue.

i Mais, c'est surtout sur les ailes de la ligne de balaille que la cavalerie trouvera,
d'apres l'auteur, son emploi essentiel; il pense que la formation de grands corps
de cavalerie sur un champ de balaille, n'a plus sa raison d'etre, sans toutefois

conlester ä celte arme une influence immen-ie sur le resultat döfinitif d'une

campagne.

L'ecrivain aborde enfin la tactique des trois armes el se demande de quelle
maniöre, ä l'avenir, elles combineronl leur aclion sur le champ de bataille.

II lui parait inadmissible, vu les pertes enormes que l'assaillant subirait, et

l'impossihilitö oü il se trouve d'ötre partout superieur en nombre au defenseur, de

vouloir s'avancer simultanement sur toute la ligne.

L'art des batailles consistera donc pour le döfenseur ä occuper suffisamment les

clefsde la position et ä envisager les lignes intermödiaires ou les intervalles entre
les positions comme des valiees protögöes par les feux partant d<>s deux flancs Ces

intervalles seront oecupös de maniere ä empöcher l'ennemi de s'y loger par
surprise, et le defenseur alteindra facilement son bul (si l'ölendue enlre deux posi-
lions adjaeentes est Irop considörable pour ötre siiffisammenl flanquee) en ölevant

quelques travaux de fortification pour mettre ä l'abri .'infanterie chargee d'en

garder les approches. Le döfenseur devra aussi assurer convenablement ses flancs

de maniere ä ne pas etre menace sur ces points.

; Pour l'assaillant la grande affaire consistera, tout en avangant, ä subir le moins

de perle possible. II n'a que deux manieres de livrer bataille, soit en saisissant

le cötö faible de son adversaire (ordre oblique), soit en s'avancant parallelement
dans le but de forcer le cenlre ennemi; c'est ä la premiere de ces attaques que
l'auteur accorde la preference, non point qu'il ineconiiaisse que les attaques sur
le cenlre soienl plus decisives, mais il pense qu'elles deviendront toujours plus

difficiles, quoiqu'elles puissent se presenter encore comme dans les cas, par
exemple, oü le defenseur oecuperait une ligne trop ötendue, oü l'assaillant aurait

une superiorile marquee sur le cenlre des lignes eunemies, ou enfin dans celui

oü |e defenseur aurail mal röparti ses reserves.

Une partie de la ligne de bataille de l'assaillant se bornera h faire des dömonslra-

tions, celle partie de ses lignes restera dans l'expeclalive el se tiendra toujours pröte
ä uliliser les avantages qui auront öle oblenus par d'autres parlies de la ligne contre

les clefs des positions. Les attaques seronl dirigees contre les poinls oü le lerrain
offrira des avantages ä l'assaillant, puis sur les points oü, sans s'exposer ä un feu

de flanc, l'on pourra ä son tour prendre l'ennemi en flanc et l'ebranler. Les points

qu'il s'agit d'attaquer peuvent etre des villages, des positions dominanles et

surtoul des hauteurs inclinees du cöle du döfenseur. Ces positions devronl aussi

offrir un abri ä l'assaillant; maitre de ces poinls importants, il cherchera ä s'y
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maintemV; .d'assaillant il deviendra döfenseur jusqu'au moment oü il sera soutenu

par les autres parties de la ligne qui pourront, pour ainsi dire sans coup förir,
occuper le terrain adjacent. La lutte alors recommencera el ce sera contre lelle ou

teile nouvelle position que les attaques se dirigeront jusqu'au moment final oü la

clef döfinitive de la position aura pu etre forcöe.

D'aprös ce mode de proceder, les batailles de l'avenir se compöseraient' de

combats locaux isoles et cependant töus en rapport les uns avec les autres par le

fait qu'ils seraient lous dirigös en vue d'un bul determine par le plan göneral de la

bataille.

Cette maniöre decombaltre qui doit s'appliqner aussi bien ä la.compagnie qu'au

corps d'armee, enlraine ä sa suite d'autres consequenees, ä savoir: une entente tres

grande entre les chefs de tous grades, une juste appreciation du terrain, une Observation

exaete des differems moments du combat, une initiative et une indöpendance

beaucoup plus grande que par le passe, et l'habitude des chefs en sous ordre, tout

en agissant isolement, de travailler cependanl suivant le plan des dispositions

gönerales.
Si les positions ä attaquer sont trop fortes, il s'agira soit de prendre d'autres

disposilions stratögiques qui forceront le defenseur ä aeeepter la bataille sur un

autre terrrain, soit enfin, s'il y a necessite absolue ä s'en rendre maitre, de se

rösoudre ä faire le siege de ces positions. Comme nous l'avons dit plus haut, que
la position soit plus ou moins forte, l'artillerie de l'assaillant aura a jouer un röle

öminenl.
Monsieur le capilaine Gatti traile aussi la question du placement des reserves;

selon lui, la seconde ligne de balaille (2'" Treffen) sera surlout destinöe ä renforcer
la premiere ligne, ä la relever, ä agir en un mot plus par son feu que par la

baionnette; eile sera pour la premiere ligne, ce qu'est le soutien pour une ligne
de tirailleurs.

Comme il s'agira d'obtenir sur certains points et ä certains moments une

superiorite locale, et comme les diflerenls combals de la ligne de bataille seront plus

independanls les uns des aulres, il faudra avoir un plus grand nombre de reserves

partielles plus rapprochöes des premieres lignes que ne l'etaient les anciennes

reserves gönerales, de maniere ä pouvoir en disposer lorsque le besoin s'en fera

sentir.
La nöcessitö de prolonger les ailes pour parer aux attaques de flanc, est encore

une raison de plus pour introduire ces reserves partielles.
La reserve generale, plus faible que jadis, devra toujours elre conservöe.

Mais il est temps de m'arreler, quoique je n'aie encore qu'ebauchö quelques
unes des idöes developpees dans cel interessant ouvrage. v

¦'

Ce n'esl pas, selon nous, un manuel lactique dont on puisse admettre in globo
toules les idöes, c'est une elude du plus palpitant interet, un ouvrage propre ä

former le jugement militaire sur une foule de questions qui seront dans peu ä

l'ordre du jour de toutes les armees. Ce n'est pas un ouvrage ä lire seulement,
mais ä eludier et ä mediter, c'est-ä-dire qu'il contient une grande richesse d'idees.

Sans vouloir formuler un jugement absolu sur son contenu, nous dirons ce-
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pendant que vu l'importance de ce travail, nous regrettons que l'auteur ne se

soit pas mis par sa maniöre d'öcrire, ä la portee d'un public plus nombreux; il
eüt ötö possible, ce nous semble, de dire les mömes choses plus simplement et en
moins de pages et cela sans rien sacrifier du fond; la vulgarisalion des idöes

developpöes en eüt d'ailleurs grandement profite. II nous parait en outre que
l'auteur a trop peu tenu compte de l'effet moral et röel des armes de l'infanterie
dans l'offensive, et, si nous devions ici exprimer notre impression generale, nous

dirions, sous toutes reserves cependant, que la lecture attenlive de ce volume,
nous a amene ä la conviction que les guerres de l'avenir ne se distingueront de

celles du passö que par la nöcessitö d'une appröciation beaucoup plus exaete du

terrain, de l'adoption de formes ölömentaires adaptöes ä reffet des nouvelles

armes, puis par la nöcessitö d'une taclique beaucoup plus raisonnee et beaucoup

plus intelligente que par le passe. En oulre une repartition judicieuse des troupes
deviendra toujours plus importante, et le grand mais difficile problöme ä rösoudre

consistera ä savoir les disposer de maniere ä obtenir la supörioritö locale sur les

points importants sans negliger cependant les lignes secondaires.
Si la defensive a gagnö considörablement par l'introduction des nouveaux fusils,

l'artillerie rayöe, comme le dit l'auteur, a retabli l'öquilibre; nous ajouterions ä

cela que cette arme sera appelöe ä jouer un röle beaucoup plus considörable encore

que par le passö et ä preparer plus ä fond le combat.

L'ouvrage du capitaine Gatti n'aurait d'ailleurs d'autre utilitö que d'attirer notre
attention sur les changements que produiront les nouvelles armes dans les dispositions

du combat el dans la conduite des troupes sur le champ de bataille, qu'il
möriterait pour cela döjä de fixer sörieusement noire attention. Celui—lä seul qui
aura medile ces graves questions durant les loisirs de la paix, ne sera pas pris
au döpourvu au moment de la guerre et sera capable de les rösoudre utilement

sur le champ de bataille.
L. de Perrot,

lieutenant-colonel fediral.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Les essais concernant l'armement de la cavalerie qui, selon le voeu de l'Assemblöe

födörale, doivent se continuer cette annöe, auront lieu ä l'öcole des recrues
de cavalerie ä Aarau et au cours de röpötition des dragons ä Biöre, du 20 au 27

juin prochain.
Les armes qui doivent servir pour l'essai sont la carabine ä aiguille et aussi la

carabine ä röpötition d'aprös un nouveau modele de l'invention de M. Vetterli.

Le Conseil födöral a approuve les propositions du Döpartement de l'intörieur
relativement ä l'apuremenl du compte pour l'achat d'ötalons reproducteurs fait en

1868. Le compte total, tous frais compris, s'öleve pour cinquante ötalons ä

118,387 fr. 80 c. Sur cette somme la Confödöration supporte le 30 °/0, soit

46,427 fr.; le reste, soit 108,331 fr., ineombe aux cantons.
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